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Fiche LEPTOSPIROSE 
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La leptospirose est une maladie bactérienne, qui peut 
toucher les animaux sauvages, mais aussi les animaux 
domestiques et l’être humain (une zoonose). En Suisse 
elle fait partie de la liste des maladies à combattre. 
 
Agent infectieux 
La leptospirose est causée par des leptospires 
pathogènes. Il s’agit de certains membres (nommés 
« sérovars ») appartenant au genre Leptospira. 
Certains sérovars se retrouvent souvent associés à 
des espèces animales. 
 
Transmission 
Les bactéries sont généralement excrétées par l’urine 
et peuvent survivre plusieurs semaines dans 
l’environnement. La chaleur et l’humidité leur sont 
particulièrement favorables. L’infection se fait ensuite 
à travers la peau blessée ou par les muqueuses. 
La sécheresse, une forte chaleur ou l’acidité 
détruisent rapidement les leptospires. C’est pourquoi 
ces bactéries ne représentent pas de danger en tant 
qu’infection alimentaire. 
 
Symptômes 
Les symptômes d’une leptospirose dépendent de 
l’espèce infectée et du sérovar impliqué. 
Chez l’espèce bovine, une infection aigüe peut 
provoquer une fièvre, une anémie, une présence de 
sang dans les urines et une jaunisse. De plus, une 
diminution de la productivité et des avortements 
peuvent être observés. Une infection chez les truies 
peut provoquer des avortements et la mise bas de 
porcelets chétifs. Les chevaux atteints peuvent 
également souffrir d’inflammation oculaire 
chronique. Chez le chien, on observe des troubles au 
foie, aux reins et aux poumons. Chez le castor, ce 
sont des lésions aux poumons qui sont les plus 
courantes, certains individus montrent également 
une jaunisse. 
Les symptômes varient fortement chez l’être humain 
et de nombreuses infections ne sont pas identifiées. 
Dans les cas bénins, les symptômes sont similaires à 
ceux de la grippe. Les formes sévères peuvent causer 
une jaunisse (maladie de Weil) et sont associées à un 
taux de mortalité plus élevé. 

Épidémiologie 
Dans le monde, ce sont les petits rongeurs qui 
forment le réservoir le plus important de leptospires. 
Les animaux domestiques peuvent également être 
sources de certains sérovars (notamment sérovar 
Canicola chez le chien, Hardjo chez les bovins, 
Pomona chez le porc, Bratislava chez le cheval). On 
ne sait pas encore exactement quel rôle jouent les 
autres espèces de mammifères sauvages. À Berlin, 
des sangliers ont été soupçonnés de former un 
réservoir de leptospires et d’être à l’origine d’une 
infection humaine. 
 
Danger pour l’être humain 
La leptospirose est considérée comme la zoonose la 
plus répandue dans le monde. Elle se propage de 
nouveau, tant dans les pays industrialisés que non-
industrialisés. En Suisse, la leptospirose figure sur la 
liste des maladies animales à combattre. 
De nombreux sérovars sont considérés comme 
potentiellement dangereux pour l’être humain. 
Certaines activités sont liées à un risque plus élevé 
d’infection, notamment celles liées à des contacts 
avec des animaux (éleveur, vétérinaire, travailleur 
d’abattoir) ou avec un environnement contaminé 
(égouts, sports aquatiques). 
 
Situation en Suisse 
De nombreux signes indiquent que le nombre 
d’infections augmente. C’est notamment le cas à 
l’hôpital vétérinaire de Berne où le nombre de cas 
chez des chiens a fortement augmenté depuis 2010. 
58,5 %  des chevaux testés entre 2006 et 2008 
portaient des anticorps contre des leptospires, la 
proportion de chiens s’élevait à 53 %. 
À l’heure actuelle, il y a peu de chiffres sur la 
leptospirose en faune sauvage. Depuis 2010, la 
leptospirose est diagnostiquée de plus en plus 
souvent chez les castors. 12,6 % des petits 
mammifères capturés entre 1998 et 1999 autour de 
Zurich portaient des leptospires dans leurs reins et 
7,9 % des bouquetins testés entre 2008 et 2010 
présentaient des anticorps contre ces bactéries. Il n’y 
a encore aucune donnée sur d’autres espèces 
(sanglier, renard). 
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